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Avignon  le  15  juillet  1790. 


VotJS  avez  dans  vos  main's  la  copie  de  la  lettre 
que  le  comité  des  recherches  de  Toulon  nous 
écrivit  par  un  courier  extraordinaire , au  sujet  des 
huit  canons  que  la  municipalité  de  Carpentras 
a\^oit  demandés  à Toulon  , et  des  flammes  , 
pavillons  et  signaux  que  la  ville  de  Pernes , qui 
ji'çst  éloignée  de  Carpentras  que  d’une  lieue  , 
avoit  achetés  dans  la  même  ville;  vous  avez  sù 
aussi  que  le  comité  militaire  de  Carpentras  avoit 
député  M.  Chevillier  fils  à Saint-Etienne , pont 
acheter  130  fusils.  Toutes  ces  démarches  ont 
été  faites  du  10  au  20  mai  , époque  à laquelle 
notre  municipalité  a été  formée  et  installée. 

Nous  veus  avions  communiqué  les  rensei- 
gnemens  que  nous  avions  eu  depuis  votre  départ, 
afin  que  vous  jugeassiez  des  intentions  hostiles 
de  l’assemblée  , dite  représentative  du  comtat , 
contre  nous  et  contre  les  villes  et  villages  dU' 
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CONSPIRATION 

DES  ARISTOCRATES  DE  CARPENTRAS, 
E T M 4 S S A G R E 

DES  Patriotes  duGomtatVenaissin^ 

Extrait  dune  lettre  de  la  municipalité  d* Avignon 
à MM,  les  Députés  de  cette  ville  auprès  de 
r AssembUe  nationale  , contenant  U détail  £une 
horrible  conspiration  contre  Us  amis  de  la  cons^ 
titution  française. 


Nous  ignorons  si  vous  avez  fait  usage  de  ces 
pièces;  mais  voici  ce  qui  prouve  que  notre  con- 
jecture n’est  malheureusement  que  trop  fondée. 

II  y a lieu  de  croire  que  le  serment  fédératif 
que  nous  allons  prononcer  demain  , que  les  villes  ^ 
de  Châteauneuf  et  de  Sorgues',  nos  alliées,  et 
" qui  comme  nous  ont  arboré  les  armes  de  France, 
prononcèrent  aussi  , a jeté  une  profonde  terreur 
dans  l’ame  des  membres  de  l’assemblée  dite  re- 
présentative du  comtat  et  de  tous  ceux  qui  , 
commie  elle , sont  attachés  à l’ancien  régime  en 
annonçant  néanmoins  l’intention  d’adopter  le 
nouveau , afin  de  se  faire  des  sectateurs  parmi 
ceux  qui  ne  distinguent  pas  leurs  véritables 
intentions.  ' 

Sans  doute  l’assemblée  du  comtat  a redouté 
les  conséquences  et  les  suites  de  ce  premier  lien 
avec  les  François  , et  pour  les  prévenir  rien  né 
leur  a coûté.  Voici  ce  qui  s’est  passé  Ces  jours 
derniers  , et  ce  récit  est  accompagné  de  pièces 
justificatives  à l’appui.  Ainsi  vous  pouvez  le 
présenter  à l’assemblée  nationale  et  à toute  la 
France  comme  véridique  dans  tous  ses  points. 

Vous  savez  que  depuis  long~te'ms  la  majeure 
partie  de  la  garde  citoyenne  du  Thor  , 
nobstant  son  affiliation  avec  la  garde  nationale 
d’Avignon  , séétoit  dévouée  à l’assemblée  dite 
jzprismtüîïyi  du  comtat.  La  mineure  partie 
paroissoit  demeurer  fidèle  à son  engagement  : 
lors  de  l’attentat  qui  fut  commis  le  lo  juin  à 
Avignon  contre  les  patriotes  , cette  mineure 
p?;^'tie  des  gardes  citoyennes  «Ju  Thor  noi^, 
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€Wôya  un  détachement  d’auxiliaires  qiîi  a sé-» 
jourûé  à Avignon  depuis  cette  époque.  Le  îo  , 
de  ce  mois  le  commandant  de  ce  détachement, 
M.  Causan  ,.nous  dit  que  le  dimanche  12  les 
maire  et  officiers  municipaux  dévoient  être 
nommés  dans  sa  ville  , qu’il  alloit  s’y  retirer 
pour  assister  à cette  nomination  , qu’il  nous 
Jaissoit  une  douzaine  de  ses  soldats  , et  qu’il 
nous  prioit  de  permettre  qu’une  douzaine^  de 
gardes  avignonois , de  la  bonne  volonté  des- 
quels il  s’étoit  assuré , allassent  avec  lui  au 
Thorpour  assister  à oette  nomination  et  prendre 
part  à la  fête  civique.  Nous  ne  prévîmes  pas  le 
piège  , nous  permîmes  que  douze  gardes  Avi- 
■gnonois  marchassent  sous  les  ordres  de  M, 
Causan  , à la  charge  de  rentrer  à Avignon  le 
surlendemain  lundi  12. 

Ces  gardes  ‘Avignonois  partirent  , ils  as- 
sistèrent le  1 1 au  matin  à la  nomination  des 
maire  et  officiers  municipaux,  qui  fut  faite  dans 
une  église  ; ils  se  retirèrent  vers  les  trois  heures 
pour  dîner  ; k peine  étoicnt-ils  à table  qu’ils 
entendent  sonner  le  tocsin , que  le  peuple  s’at- 
troupe en  armes  autour  de  la  maison  où  ils 
mangeoient.  Ils  sortirent  , non  sans  courir 
beaucoup  de  danger  : ils  sortent  de  la  ville  , le 
peuple  continue  k les  poursuivre  ; ils  s’arrêtent 
pour  leur  faire  face  , le  peuple  s’arrête>  aussi  et 
tire  sur  eux  ; ils  essueint  une  décharge  toute 
entière  et  long-tems  prolongée  , et  ils  ripostent. 
On  ferme  les  portes  de  la  ville  sur  eux,  on 
monte  sur  les  remparts  , on  les  couche  en  joue 
et  on  fait  de  nouveau  féu  sur  eux.  Ils  font  re- 
traite et  vont  a Saint-SaturrJn  , village  situé  à 
line  lieue  de  distance  du  Thor  , affiliée  avec 
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Avignon;  leur  indignation  passe  dans  ram« 
des  citoyens  de  ce  village,  ils  nous  d:ri^^lfent sur- 
le-çhamp , que  si  nous  voulons  envoyer  un  dé- 
tachement , ils  se  joindront  à lui  pour  retourner 
au  Thor. 

Nous  voyons  dans  cet  empressement  la  pos- 
sibilité d’introduire  une  guerre  civile  , nous  refu- 
sons le  détachement,  et  nous  ordonnons,  au- 
contraire  , ate  gardes  Avignonois  retirés  à 
S aîiit- Saturnin , de  rentrer  à Avignon  sans  délai. 
Cet  ordre  est  excécuté. 

ïl  faut  vous  dire  qu’un  de  nos  gardes  Avi- 
gnonoises  était  resté  au  Thor,  nous  craignions 
qu’il  n’éprouvât  quelque  mauvais  traitement  , cfe 
sur  lô  champ  nous  écrivons  à la  municipalité 
daThor,  que  nous  n’avons  jamais  eu  des  inten- 
tions hostiles  contre  elle  * que  les  gardes  Avi- 
gnonois -,  qui  étoient  allés  dans  sa  ville  sous 
3es  ordres  de  M.  Gaüsan  n’avoient  eu  aucuno 
mission-,  et  qu’ils  ne  s’étoient  proposés  que  d’as- 
sister à une  fête  civique,  que  si  leur  conduite 
avoit  été  irrégulière  ; nous  offrions  toute  satis- 
faction. Nous  fîmes  entrer  dans  cette  lettre  toutes 
les  expressions  d’amitié  et  de  fraternié  qui  sont 
dues  à dea  v^oisins  : en  même  tems  nous  écri- 
vîmes à Cavaiilonj  dont  la  garde  nationale  est 
confédérée  avec  ia  nôtre,  pour  lui  annoncer  que 
nous  n’avions  aucune  vue  hostile  , et  prier  la 
municipalité  de  cette  ville  de  s’abstenir  de  faire 
x^ucun  mouvement  en  notre  faveur. 

Nous  fûmes  bien  profondément  affligés,  lors- 
que nou^"  ne  vîmes  dans  la  réponse  que  les 
conmk"^du  Tlicr  cous  firent,  qu’im  esprit  de 
prévention  contre  les  gardes  Avignonois  ; et 
jorsque  nous  apprîmes,  par  un  exprès,  qiie  ies 
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citoyens  dû  Thor  s etoient  portés  au  déplora- 
ble exces  de  fuilier  au  pied  de  la  potence 
Hressy,  citoyen  très-rcqpmmandablc , 
de  soixante-dix-huit  ans,  colonel  des  gardes 
pationaks  du  Thor,  et  dont  tout  le  crime  étoit 
d etre  pafrtisandela  constitution  francoise,  nous 
sûmes  aussi  que  lè  garde  Avignonois  qui  ëtok 
emeure  au  Thor,  a voit  été  transféré  à Gar- 
pentras;  que  les  gardes  nationales  de  cette  ville 
^oient  fait  prisonniers  tous  les  habitans  du 
lhor,;dcvoues  à cette  constitution,  et  qu’ils 
les  avoient  emmenés  prisonniers  à Carpentras, 
hommes,  femmes  et  enfans.  « 

î^^us  écrivîmes  sur  le  champ  à l’assemblée 
de  Carpentras  pour  réclamer  le  Rarde  Aviffnôu 
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détachement  des  gardes  citoyennes  d’Or 
en  garnison  à Avignon. 
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d’une  armée  pour  soumettre  ceux  qui  se  mon- 
treroient  réfractaires  : eh  même  tems  la  muni- 
cipalité de  Cavailjon  nous  demandoit  un  ren- 
fort et  deux  pièces  de  canons.  Le  conseil  assem- 
blé a pris  sur  le  champ  une  délibération,  por- 
tant qu’il  seroit  fait  à Cavaillon  une-  députation 
de  deux  officiers  municipaux,  de  deux  officiers 
des  gardes  Avignonois  , et  de  quatre  officiers 
des  gardes  nationales,  de  France,  qui  sont  en 
détâchement  à Avignon. 

La  délibération  portoit  encore  que  l’armée 
Avigiionoise  te  tiendroit  prête  à marcher  s’il 
en  étoit  besoin. 

Gn  ne  pouvoitpas  mettre  plus  de  modération, 
de  prudence  et  de  fermeté  que  nous  l’avons  fait. 

La  députation  étoit  à peine  partie  que  nous 
avons  reçu  deux  lettres  de  la  municipalité  de 
Cavaillon  , portant  ^tractation  de  la  demande 
des  canons,  et  nous  avons  appris  que  quatre, 
mille  hommes  de  Carpentras  étoient  entrés  à 
Cavaillon  ,ce  matin,  à hui  theures,  et  nous  avons 
jugé  que  c’étoit  sous  l’empire  de  la  force  que 
ces  lettres  de  rétractation  avoient  été  dictées. 

îsTous  oublions  de  dire  que  dans  une  lettre 
écrite  hier,  12,  à l’assemblée  dite  et  représen- 
tative du  Comtat,  nous  lui  avions  déclaré  que 
nous  mettions  sous  la  protection  et  sauve  garde 
de  la  France  , les  villes  et  villages  qui  s’étoient 
affiliés  avec  nous  , et  nonobstant  cette  obser- 
vation, cette  assemblée  n’a  pas  craint  d’ordon- 
ner une  invasion  à Cavaillon. 

Nous  nous  contentons  aujourd’hui  de  nous 
tenir  sur  la  défensive  ; les  détachemens  des  mi- 
lices nationales  qui  sont  ici  en  garnison  parta- 
geât nos  fatigues , et  nous  espérons  résister  à 
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toute  attaque  j parce  que  nous  sommes  garant 
par  nos  remparts  /et  que  nos  ennemis  n’ont: 
point  de  canons  ? mais  nous  redoutons  les  sur- 
prises et  même  les  trahisons,  et  nous  veillons 
nuit  et  jour  pour  nous  en  garantir. 

Quand  on  rapproche  ces  ëvénemens  de  la 
menace  d’une  contre  révolution,  faite  danstoute 
la  France  pour  avoir  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  , il  semble  que  ce  bruit . étoit 
foncfé;  la  main  des  Italiens,  qui  n’épargne,  ni  le 
sang  ni  les  dévastations  lorsqu’il  s’agk  de 
parvenir  k leur  but , semble  diriger  tout  ce  qui 
s’est  fait  dans  nos  contrées  pour  détourner  la 
' révolution.  ^ ^ 

Si  le  succès  répondoit  à l’attente  des  noirs 
machinateurs  des  funestes  complots  des  partisans 
du  despotisme,  il  en  résulteroit  qu’Avignon  se- 
roit  le  foyer  où  s’allumeroient  les  guerres  civiles 
qui  rerapliroient  les  provinces  méridionales  de 
.meurtres  , et  de  carnage  , parce  -que  tous  les  en- 
nemis de  la  révolution  de  France  y trouyeroient 
un  asile  assuré. 

Vous  ne  devez  pas  tarder,  messieurs,  à met- 
tre ce  récit  sous  les  yeux  de  l’Assemblée  Na- 
tionale; elle  trouvera , sans  doute,  que  les  évé- 
nemeris  d’Avignon  et  du  Comtat  peuvent  l’in- 
téresser elle-même  sous  tous  les  rapports,  et  elle 
y verra  la  nécessité  de  ne  pas  différer  davantage 
à prononcer  sur  notre  sort  ; que  da  ville  d’A- 
vignon soit  réunie  à la  France,  et  tous  ses  en- 
nemis sont  désarmés:  si  elle  n’est  pas  réunie, 
il  faudra  qu’elle  combatte  pour  sa  défense  , et 
les  provinces  Françoise»  qui  avoisinent  le  comtat 
nepourroient  éviter  de  prendre  part  aux  guerres 
. civiles  de  cette  province. 
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On  vok  que  notre  conduite  a été  fort  moâé'  r 
fée  ; que  si  nous  avions  eu  des  intentioQS  hostiles , 
nous  aurions  envoyé  au  Thor  un  déth^chement 
nombreux  capable  d*en  imposer  ; que  nous  avons^ 
offert  , dès  le  premier  instant,  de  donner  satis-" 
faction  des  fautes  que  notre  détachement  peu- 
voit  avoir  commis,  et  que  sans  nous  rien  répon- 
dre à cet  égard , on  a profité  de  cette  occasorn 
pour  envahir  la  ville  de  Cavaillon;  ce  qui,rap^ 
prochë  de  la  demande  des  canons  , des  pavil- 
lons, des  flammes  et  des  fusils,  faite  dans  le  mois 
de  mai,  donne  la  preuve  que  Carpentras  vou- 
loit  soutenir  la  contre  révolution  du  lo  juin,  et 
manifeste  un  projet  criminel  de  conquête  de  là 
part  de  TAssemblée  dite  représentative  du 
Comtat. 

Nous  avions  bien  raison  de  vous  presser  dan? 
toutes  nos ' lettres,  de  nous  faire  accorder  de? 
troupes  de  ligne  ; vous  avez  négligé  notre  juste 
demande,  et  peut-être  à la  réception  de  cette 
kttre  Avignon , oui  , votre  patrie  et  la  nôtre , 
sera  une  solitude  dans  laquelle  les  Italiens  ré- 
gneront. 

Nous  demandons  des  secours  aux  villes  de 
France  alliées  et  voisines.  Dieu  veuille  qu'elle? 
viennent  à rems. 

Nous  avons  l’honneur  , etc. 

J.  Gérard , Minvieille , Aymé , officiers 
municipaux  ; Vinay , substitu  du  procureur  de 
la  Commune. 

Nous  certifions  la  copie  de  la  présente  lettre 
gaiiforme  à roriginal  qui  est  en  nos  mains. 

Tjssot,  député.  l’Écuyer,  député.' 
Peyre,  député.  Duprat,  député.' 


